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La question de l’évangélisation a toujours été 
un problème au centre des préoccupations de 
l’Église. Mais c’est le Bienheureux Jean-Paul II 
qui d’une façon particulière a appelé les Catho-
liques à une Nouvelle Évangélisation au début 
de son pontificat. Dans sa vision, cette Nouvelle 
évangélisation devait être très traditionnelle dans 
son contenu, mais proclamée avec une nouvelle 
ardeur, des méthodes nouvelles et sur un mode 
nouveau. Cet appel inspiré par le Saint-Esprit a 
guidé de nombreuses initiatives nouvelles. Beau-
coup étaient enracinées dans le Renouveau charis-
matique. Mais le Pape Benoît XVI a lancé un appel 
à la nouvelle évangélisation encore plus pressant. 
En 2007, les Lineamenta ont été annoncés. En 
octobre 2010 le nouveau Conseil pontifical pour 
la promotion de la nouvelle évangélisation a été 
créé. Le but principal de cette nouvelle institution 
est d’organiser une proclamation plus puissante 
de l’Évangile, dans les pays d’ancienne tradition 
chrétienne, qui subissent une crise visible de leur 
identité chrétienne.

Un an plus tard, Monseigneur Rino Fisichella, 
président du dicastère du Vatican a convoqué une 
rencontre intitulée « Évangélisateurs nouveaux 
pour une nouvelle évangélisation » qui s’est tenue 
les 14 et 15 octobre 2011. Cet événement consti-
tuait une des étapes préparatoires au Synode qui 
doit se réunir du 7 au 28 octobre 2012 sur le thème 
: « La Nouvelle évangélisation pour la transmis-
sion de la foi chrétienne ». Une semaine après 
cette réunion de Rome, le Saint-Père Benoît XVI a 
nommé le Cardinal Donald Wuerl, Archevêque de 
Washington, D. C. Rapporteur du Synode. Mais ce 
n’était pas la dernière étape des préparatifs pour le 

Synode. Le 22 novembre 2011 un 
séminaire spécial était réuni à 
Rome sur l’initiative du Conseil 
pontifical pour la promotion de 
la nouvelle évangélisation et le 
Conseil européen des confé-
rences épiscopales (CCEE), qui 
célébrait son 40e anniversaire. 
Ce fut l’occasion pour les Cardi-
naux Tarcisio Bertone (Secrétaire 
d’État au Vatican) et Péter Erdö 
(Président du CCEE) de souligner 

la nécessité de la nouvelle évangélisation. Monsei-
gneur Rino Fisichella a ajouté qu’il envisageait une 
perspective globale pour la nouvelle évangélisa-
tion. À son avis, le besoin est plus grand que celui 
de raviver la foi en Europe.

Ce bref survol montre très clairement que la 

Nouvelle évangélisation est la grande préoccupa-
tion du Vatican en ce moment, et qu’il s’agit d’un 
défi pour toute l’Église. Visiblement, de nombreuses 
personnes impliquées dans ce domaine ont répondu 
généreusement à l’appel du Pape Benoît XVI. La 
rencontre « Nouveaux évangélisateurs pour une 
nouvelle évangélisation » a rassemblé plus de 400 
leaders clés (clercs et laïcs) dans la nouvelle salle 
du Synode au Vatican pour la session du samedi 
matin. Dans l’après-midi, la salle Paul VI était pleine 
de participants qui se sont réunis à nouveau le 
dimanche matin pour la Messe de clôture célébrée 
par le Saint-Père. Ainsi la majorité des personnes 
engagées dans la nouvelle évangélisation n’a pas 
pu participer à la session d’ouverture du samedi 
qui semblait pourtant très importante. 

Ce qui a rendu déterminant ce samedi matin, 
c’est l’introduction de Monseigneur Fisichella qui 
a tracé les grandes lignes des sphères d’activités 
des nouveaux évangélisateurs. Il a mentionné 
la liturgie (particulièrement les sacrements de 
l’Eucharistie et de la Réconciliation), la famille, la 
culture, la politique, la communication sociale, les 
immigrants et le renouveau de la vie de paroisse 
(les petits groupes étaient identifiés comme le 
meilleur moyen de dynamiser la vie de la paroisse, 
et seule une participation active et enthousiaste 
des membres peut entraîner d’autres personnes). 
Les participants ont discuté de tous ces sujets, 
et ont joué un rôle important dans la préparation 
du document final. Permettez-moi de mentionner 
l’évangélisation dans les séminaires, où les futurs 
prêtres sont préparés pour leur mission ; il est 
important qu’il n’y ait pas de « prêtres tristes » qui 
ne ressentent rien dans leur cœur pour le Seigneur 
ressuscité. Dans le combat spirituel, il convient 
de mentionner le ministère des exorcistes et de 
ceux qui prient pour la délivrance. Enfin, il faut 
faire une place importante à l’évangélisation des 
jeunes. Une personne dans l’auditoire a souligné 
combien ce domaine était important dans la « 
Pologne Catholique », où des élections parlemen-
taires ont eu lieu le 9 octobre. Un nouveau parti 
sur la scène politique a recueilli 10% des voix. Un 
parti très antichrétien dans son discours. Pourtant 
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Nouvelle évangélisation : Un nouvel appel (suite)

environ 24% de jeunes âgés entre 18 et 25 ans ont voté pour ce 
nouveau parti qui semble les attirer particulièrement.

Cet événement organisé par le Vatican a montré le grand intérêt 
du Pape pour la nouvelle évangélisation. Il était présent avec 
nous à deux reprises. Il a d’abord adressé un court message le 
samedi après-midi et ensuite delivré l’homélie durant la Messe 
du dimanche. Ses paroles sur l’importance de grandir dans la 
Parole de Dieu ont été un rappel essentiel pour tous ceux qui sont 
impliqués dans la nouvelle évangélisation, et qui peuvent soit 
éprouver de l’orgueil quand tout va bien, soit se sentir déroutés 
quand des signes d’échec sont évidents. Le Pape a noté trois 
raisons de croissance :

1. « La première raison est que la force de la Parole ne dépend 
pas en premier lieu de notre action, de nos moyens, de notre 
« faire », mais de Dieu, qui cache sa puissance sous les signes de 
la faiblesse  ». Tous ceux qui sont engagés dans un quelconque 
ministère au nom de Jésus le reconnaissent. La même phrase peut 
toucher le cœur de ceux qui écoutent, et une autre fois les laisser 
totalement indifférents.

2. « La deuxième raison est que la semence de la Parole, comme 
le raconte la parabole évangélique du Semeur, tombe aujourd’hui 
aussi dans un terrain fertile qui l’accueille et produit du fruit 
(cf. Mt 13, 3-9) ». Il ne fait pas de doute que l’on trouve encore un 
terrain fertile.

3. « La troisième raison est que l’annonce de l’Évangile est vrai-
ment arrivée jusqu’au bout du monde, même au milieu de l’indif-
férence, de l’incompréhension et de la persécution ». Ces évan-
gélisateurs sont comparés au « grain de sénevé qui devient un 
arbre, le levain qui fermente la pâte, le grain de blé qui s’ouvre 
pour donner le jour à l’épi ». Mais le Pape a rappelé dans son 
homélie du dimanche qu’il n’est pas possible d’être efficace si 
l’on agit seul ; les évangélisateurs sont appelés à travailler en 
communion avec les autres, avec toute l’Église, ce qui signifie 
aussi sous l’autorité de l’Église.

L’explication du Saint-Père concorde avec les prophéties procla-
mées durant la réunion européenne des principaux leaders natio-
naux, qui a eu lieu à Heiligenbrunn (sud de l’Allemagne) du 17 
au 20 novembre 2011. La première correspond à une vision d’un 
grand champ prêt à être moissonné. Le travail devait commencer 
le lendemain. Mais après la nuit, il ne restait que peu d’ouvriers 
pour faire le travail de Dieu. L’explication est claire. Le champ 
prêt pour la moisson signifie la faim réelle de Dieu et de sa sain-
teté. Mais pour être un bon moissonneur, on doit être prêt en 
tout temps à évangéliser et être fort de la puissance du Saint-
Esprit. Autrement nous ne pourrons que suivre l’ennemi, et ne 
moissonner que le peu de gens qui ont survécu dans le monde 
actuel. La deuxième parole prophétique portait sur l’appel à la 
conversion. Les leaders européens ont été confrontés au besoin 

d’abandonner leur confortable style de vie, ce qui est un des plus 
importants obstacles aux défis missionnaires. On ne peut dire 
une chose, et faire son contraire.

Pour résumer toutes ces activités de l’Église hiérarchique 
aujourd’hui, il serait peut-être utile de se demander comment 
le RCC pourrait mettre en pratique l’appel à la nouvelle évan-
gélisation. La réponse est très simple, nous avons de nombreux 
dons qui sont des outils merveilleux à partager. Et ce n’est pas 
une option, mais une nécessité. Le baptême dans l’Esprit Saint 
est une réponse clé, parce qu’il permet un changement total de 
vie. Chacun peut expliquer ce moment décisif de façon diffé-
rente, mais il raconte toujours l’expérience de l’amour de Dieu, 
la conversion de la personne, et montre la présence et la force 
de l’Esprit Saint.

Sachant que l’expérience européenne de l’effusion du Saint-Esprit 
est très limitée au niveau mondial, je voudrais rappeler ce qui 
a été noté lors du partage à la réunion européenne. Durant la 
réunion des leaders nationaux à l’automne 2009, toute une liste 
de possibilités pour faire partager l’expérience du baptême dans 
l’Esprit a été établie : séminaires de vie dans l’Esprit, cours Phillip, 
cours Alpha, plusieurs types de retraite (retraite de guérison inté-
rieure, retraite Cana pour couples et retraite ignacienne), camps 
d’été pour les jeunes, pèlerinages traditionnels dans des Sanc-
tuaires, où des enseignements tirés des séminaires de la vie dans 
l’Esprit seraient donnés, de grands rassemblements, la Pente-
côte des nations etc. Beaucoup de possibilités sont offertes pour 
faire partager cette grande expérience qui change la vie, ce qui 
veut dire que nous avons beaucoup à apporter dans le domaine 
de l’évangélisation.

Mais le Renouveau Charismatique peut offrir encore davantage. 
Toutes les réunions ou ministères, où il est fait usage des dons 
charismatiques (don des langues, parole de connaissance, puis-
sante intercession etc.) sont évangélisation. Cela veut dire que 
nous pouvons prier pour les malades, nous pouvons partager 
nos témoignages qui apporteront espoir à ceux qui vivent dans 
le désespoir, nous pouvons composer des chants charismati-
ques merveilleux qui sont une réponse au besoin de beauté, nous 
pouvons partager nos moyens matériels avec les plus pauvres.

Ce ne sont là que quelques exemples pour mettre en pratique la 
Parole de Dieu dans la vie quotidienne. Nous avons notre iden-
tité et nous pouvons rester nous-mêmes. Si de nous émane la 
présence de Dieu, nous pouvons aider les autres à rencontrer 
le Seigneur ressuscité, et le monde contemporain a réellement 
faim de cette expérience. « Ne sous-estimez pas ce que vous 
êtes » disait Mgr Joe Grech. Et ensuite nous pourrons dire que 
« notre Évangile ne s’est pas présenté en nous en paroles seule-
ment, mais en puissance, dans l’action de l’Esprit Saint, en 
surabondance » (1Th 1, 5).
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La vie d’un responsable :

Le responsable serviteur
Jude Muscat

Le leadership tel qu’il est exercé et ordonné par notre Seigneur 
présente un concept révolutionnaire qui est en contraste avec 
ce que le monde présente : « celui qui voudra devenir grand 
parmi vous, sera votre serviteur » (Mc 10,42). Bien que Jésus ait 
poussé jusqu’à sa perfection le concept de responsable serviteur, 
quelques-unes des composantes importantes de ce paradigme 
de responsable serviteur se trouvaient déjà dans la tradition 
de l’Ancien Testament : humilité, accessibilité, égalité entre les 
Israélites, confiance en la protection de Dieu, consolation « Si 
tu prétends servir le Seigneur, prépare-toi à l’épreuve » (Si 2,1), 
et surtout obéissance à la Parole de Dieu. Les grandes figures 
de l’histoire d’Israël, Moïse, Josué, Jacob et David sont toujours 
appelés serviteurs de Dieu.

Le responsable serviteur : une attitude

Les exemples de responsable au service de l’autre sont visibles dans 
toute la Bible, mais le livre de Josué présente trois thèmes impor-
tants dans l’ombre de Moïse, le serviteur de Dieu. Trent C. Butler 
dans son commentaire sur le livre de Josué (World Biblical Commen-
tary, vol. 7), en fait la liste suivante : 1) la conquête du territoire, 2) le 
contrôle et la répartition des terres, et 3) l’obéissance à Dieu.

1. La conquête du territoire. Derrière ce thème s’ancre l’espérance, 
que Dieu leur a donné la terre (cf. Jos 2,9,24 ; 6,2,16 ; 8,1 ; 10,8,12 ; 
11,6). Ceci correspond dans le Nouveau Testament à la victoire du 
Christ : « gardez courage, j’ai vaincu le monde » (Jn 16,33). Servir 
Dieu dans ses frères est une attitude qui provient d’une confiance 
totale dans la proclamation hardie que Jésus est vivant, et siège 
sur le trône de gloire. Quoi que le père des mensonges suggère, ou 
que le monde présente, si forte que soit la suggestion que Dieu a 
été vaincu, le responsable serviteur tient ferme dans la vérité que 
le Christ reviendra pour proclamer sa victoire.

2. La répartition des terres. Deux idées peuvent être tirées de 
ce thème :

a. Il nous indique d’abord la richesse spirituelle qui vient du Dieu 
Trinitaire. En tant que leaders serviteurs, nous avons la responsa-
bilité de distribuer les merveilleux dons de Dieu. St Paul encourage 
Timothée à se « consacrer à la lecture, à l’exhortation, à l’ensei-
gnement » (1Tm 4,13), et à ne pas négliger le don qui est en lui. Cela 
signifie engagement amoureux de l’étude de l’Écriture et temps 
personnel donné à Dieu, sans lesquels nous n’aurons aucune 
richesse à distribuer aux autres.

b. Deuxièmement l’idée de distribution fait penser à la délégation. 
En tant que leaders serviteurs, nous sommes appelés à identifier 
les dons et aider les gens d’expérience à s’engager dans le service. 
Certains leaders ne sont pas dans la bonne voie quand ils veulent 
contrôler tous les ministères, alors que leur rôle est de faire la 
synthèse. Les dons charismatiques et les ministères sont une 
réponse de Dieu aux besoins de la communauté. Chaque ministère 
est donné pour être mis au service de tous, et la responsabilité 
consiste à se mettre au service des serviteurs.

3. Obéissance à Dieu. L’obéissance à Dieu était, est et sera toujours 
un oui total à la volonté de Dieu. À travers Jésus, l’obéissance 
devient une plus profonde et parfaite réalité : « Il s’humilia plus 
encore, obéissant jusqu’à la mort, et à la mort sur une croix » (Ph 
2,8). L’obéissance n’est pas simplement un « oui » au désir ou aux 
ordres de Dieu, c’est un don total de soi dans la communauté des 

croyants. Le Fiat de Marie s’est transformé immédiatement en réali-
sation qu’elle était « servante du Seigneur » (Lc 1,38). L’obéissance à 
la parole de Dieu durant son temps de prière est important, mais il 
inclut l’écoute de la communauté, l’obéissance à la prophétie à l’in-
térieur de la communauté et également aux besoins de la commu-
nauté comme ils s’expriment verbalement ou dans la communica-
tion non verbale. L’obéissance exige une oreille attentive et un cœur 
ouvert, une proximité du cœur pour la communauté.

Se lever de table

Le lavement des pieds de Jésus (Jn 13, 1-15) est le texte par excel-
lence qui éclaire probablement tous les aspects pratiques et 
les attitudes du responsable serviteur. Il est impossible de faire 
ressortir toute la richesse de ce texte, mais je vais établir la liste 
des éléments qui, à mon avis, sont de la plus haute importance.

1. Donner sa vie. Au chapitre 13, verset 3 de son évangile, Jean 
déclare que Jésus est conscient de son identité : Il vient de Dieu et 
Il s’en va vers Dieu. Pour Jean cette connaissance devient la raison 
pour laquelle Jésus se lève de la table. C’est un grand acte d’hu-
milité qui devient la préfiguration de la glorification sur la croix. 
Les chercheurs bibliques disent que le verbe tithesin (mettre de 
côté, mettre à part), que Jean utilise pour indiquer que Jésus 
déposa ses vêtements, est utilisé deux autres fois dans Jean 10,11 
pour indiquer que Jésus donne sa vie pour ses brebis, et 15,13 
qu’Il donne sa vie pour ses amis. Le lavement des pieds est chose 
sérieuse. Ce n’est pas seulement une bonne action, c’est surtout 
donner sa vie comme une grande expression d’amour. Sachant que 
nous sommes des responsables, nous devons nous lever de table 
et donner notre vie.

2. Les responsables serviteurs : signes qui mènent à Jésus. Tout 
au long de l’évangile de Jean, Jésus utilise l’eau comme moyen 
pour révéler sa gloire et son amour, de façon à conduire les disci-
ples vers la foi, et les attirer vers une relation plus profonde avec 
Lui (2,1-11 ; 9,1-11 ; 4,1-42). De même les responsables serviteurs 
deviennent des instruments dans les mains de Jésus. À travers eux, 
il attire les gens vers Lui. Les responsables serviteurs indiquent le 
seul vrai Seigneur et Dieu, et ne ramènent rien vers eux.

3. Pardonner aux autres. L’eau représente la purification des disci-
ples (13,10). Si le Seigneur et Maître nous lave de notre culpabilité 
et de notre péché, nous devons faire de même (Mt 18,23-35). Il est 
bon de garder en mémoire que Jésus lava aussi les pieds de Judas. 
Le pardon est une étreinte d’amour, particulièrement envers ceux 
qui nous ont fait du mal.

Partager la honte de la croix

Paul enseigne que la croix est folie et honte (1 Cor 1,23 ; Heb 12,2). 
Jésus invite Pierre à partager son ministère de la croix, lorsqu’il dit 
: « Si je ne te lave pas, tu n’as pas de part avec moi » (Jn 13,8). Les 
responsables serviteurs doivent permettre à Jésus de leur laver les 
pieds, et par là accepter d’être attirés dans le ministère de Jésus et 
d’endurer la honte de la croix. N’ayez donc pas honte de confesser 
votre amour pour Jésus crucifié et ressuscité ; n’ayez pas honte 
lorsqu’on se moque de vous à cause de votre foi ; n’ayez pas honte 
lorsque les gens vous insulteront pour votre amour de l’Église ; 
n’ayez pas honte de soutenir les plus faibles, les pécheurs et les 
malades spirituels, parce que c’est là que Jésus veut que soient 
ses serviteurs.
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L’ICCRS reçoit de nombreuses questions sur le Renouveau Charismatique Catholique, et nous donnons le meilleur de nous-mêmes pour y répondre avec l’aide des membres 
de la Commission Doctrinale, qui prennent du temps pour contrôler les références et les sources. Les questions et réponses que nous publions dans cette section de 
chaque numéro du Bulletin de l’ICCRS pour les Responsables sont sélectionnées pour leur pertinence et intérêt général pour ceux qui sont impliqués dans le RCC.

Que devrais-je faire après avoir reçu l’effusion 
de l’Esprit ?

?

Quand vous avez reçu l’effusion du Saint-Esprit, vous avez peut-
être ressenti une immense joie, une plénitude intérieure, un sens 
nouveau de l’amour de Dieu, un nouvel élan pour parler aux autres 
de Jésus. Mais il est possible que cette période ait été suivie d’une 
sécheresse spirituelle inattendue, et même d’un combat spirituel 
plus intense. Que faire alors ? Comment nourrir et approfondir 
cette grâce merveilleuse que vous avez reçue?

Il faut vivre cette effusion chaque jour, dans la recherche de 
la plénitude de la vie dans l’Esprit. Pour grandir dans votre vie 
spirituelle, il faut que vous preniez des décisions radicales, 
et que vous vous tourniez vers le Seigneur avec une grande 
confiance. Patti Mansfield, le jour de l’effusion du Saint-Esprit, 
s’est abandonnée inconditionnellement à la volonté de Dieu 
dans cette prière : « Seigneur, je te donne ma vie. Je choisis 
tout ce que tu désires pour moi. Si c’est la souffrance, je l’ac-
cepte. Apprends-moi seulement comment suivre Ton Fils Jésus 
et d’aimer comme Il aime. » Pour avoir un exemple de la façon 
de vivre à long terme le baptême dans l’Esprit, il faut se tourner 
vers le récit biblique des premiers chrétiens qui ont reçu l’ef-
fusion de l’Esprit le jour de la Pentecôte. Luc nous dit : « Ils se 
montraient assidus à l’enseignement des apôtres, fidèles à la 
communion fraternelle, à la fraction du pain et aux prières » 
(Ac 2,42). Ce mode de vie reste un modèle pour ceux qui ont été 
baptisés dans l’Esprit de nos jours. Considérons chacun de ces 
éléments.

L’enseignement des apôtres

Les premiers chrétiens cherchaient à approfondir leur foi en 
écoutant attentivement les apôtres qui avaient été les disciples 
de Jésus pendant trois ans. Pour nous aussi, il est essentiel d’ap-
profondir nos connaissances de Dieu en étudiant l’Écriture et les 
enseignements de l’Église. Ceci implique de prendre l’habitude de 
lire la Bible chaque jour et de participer à des retraites de forma-
tion chaque fois que cela est possible.

Fidèles à la communion fraternelle

Les premiers chrétiens avaient une vie de partage dans la frater-
nité, mettant « tout en commun » (Ac 2,44). Cela signifie qu’ils 
s’occupaient généreusement les uns les autres dans le partage 
des biens matériels. Mais ils s’occupaient aussi les uns des 
autres en partageant les charismes que Dieu avait donnés à 
chacun pour construire le corps. Les charismes sont un instru-
ment puissant au service des autres et véhicules de l’amour de 
Dieu pour eux. Saint Paul nous dit : « Recherchez la charité ; 
aspirez aussi aux dons spirituels, surtout à celui de prophétie ». 
Il donne la liste des charismes dans 1 Cor 12, 8-10 et Rm 12,6-8, et 
il y en a beaucoup d’autres en dehors de ces listes. Pour grandir 
dans la grâce de l’effusion de l’Esprit, il faut se créer des liens 

avec ceux qui ont reçu cette grâce et s’entraider pour accueillir 
les charismes, les discerner et les exercer avec humilité. Notre 
groupe de prière ou communauté, la prière en famille et l’évan-
gélisation sont des temps privilégiés pour l’éveil et l’exercice des 
charismes. En servant ses frères dans l’amour et l’obéissance 
dans la foi, les charismes grandiront.

La fraction du pain

La « fraction du pain » signifie à la fois que les premiers chrétiens 
appréciaient la compagnie les uns des autres dans des repas en 
commun et qu’ils recevaient le pain de vie, l’Eucharistie. Nous 
devons aussi nous soutenir et approfondir la vie dans Esprit en parti-
cipant à la liturgie eucharistique ensemble et en recevant d’autres 
sacrements, en particulier le sacrement de la réconciliation.

La prière

Les premiers chrétiens fréquentaient assidument le Temple et 
louaient Dieu (Ac 2,45-47). Pour nous également, il est impos-
sible de grandir dans l’Esprit sans une vie régulière de prière, de 
louange et d’adoration, d’écoute dans la Parole et d’intercession 
pour les autres. On peut aussi ajouter la prière du chapelet et la 
Messe quotidienne si possible.

La vie dans l’Esprit

Enfin grandir dans l’Esprit signifie se laisser conduire par le Saint-
Esprit jour après jour, comme saint Paul nous y exhorte : « Tous 
ceux qu’anime l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu » (Rm 8, 14) ; 
« Puisque l’Esprit est notre vie, que l’Esprit nous fasse aussi agir » 
(Gal 5, 25) ; « Laissez-vous mener par l’Esprit et vous ne risquerez 
pas de satisfaire la convoitise charnelle » (Gal 5, 16). Satisfaire 
les désirs de la chair, c’est désobéir à la Parole de Dieu, céder au 
péché, à la colère, à l’impureté ou la désobéissance. L’essence de 
la vie dans l’Esprit au contraire signifie :

▪ Ne pas contrarier le Saint-Esprit par la colère, l’emportement, la 
malice (Col 3, 8), la critique, l’amertume ou le refus de pardon.

▪ Ne pas résister au Saint-Esprit quand il nous convainc de péché, 
mais le reconnaître, nous en repentir et en demander humble-
ment pardon dans la confession. La grâce de l’effusion de l’Esprit 
peut s’affadir, se dessécher ou se perdre dans la tiédeur à cause 
du péché.

▪ Être rempli de l’Esprit (Ep 5, 18), ce qui veut dire vivre chaque 
jour dans l’Esprit, tourné vers Dieu, en nous séparant du mal. 
Jésus nous a donné la vie en abondance pour que nous portions le 
fruit de l’Esprit (Gal 5, 22-23).

▪ Aimer le Saint-Esprit, le prier chaque jour, l’invoquer, l’écouter 
quand il nous inspire, lui obéir quand il nous pousse à agir en exer-
çant ses dons et charismes.
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